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Cette lettre de prière est rédigée par nos amis du Synode de l’Eglise Evangélique d’Iran 
en Diaspora (SECID), alors que le pays connait une situation financière difficile et lutte 

toujours avec la propagation du Covid-19.  

Nous invitons nos partenaires et nos Eglises sœurs à prier pour le peuple d’Iran ainsi que 
les communautés chrétiennes et Eglises qui placent leur confiance dans la protection et 

le soutien du Seigneur, et qui font tout leur possible pour rester des témoins fidèles 
dans cette situation difficile.    

Informations générales : 

Situation politique et économique- Ebrahim Raïssi, un proche du Guide Suprême l’Ayatollah Khamenei, est président 
en Iran depuis un peu plus d’un an. Le taux de participation lors de ces élections n’avait pas dépassé les 50%, preuve 
que pour les électeurs, la participation ne change rien au résultat. Un grand nombre de personnes a perdu l’espoir 
d’un changement positif. Il y a une désillusion qui se répand parce que les personnes au pouvoir continuent de faire 
des promesses tout en sachant qu’ils n’auront pas la possibilité de les tenir.  

La flambée des prix empêche la population d’avoir un accès normal aux produits alimentaires de base. L’augmentation 
des prix des loyers continue d’être une préoccupation majeure pour les habitants des grandes villes. Mais le président 
et ses alliés ont d’autres préoccupations : renforcer les lois du pays sur le hijab et la chasteté, résultant dans une 
nouvelle liste de restrictions sur le code vestimentaire des femmes. Heureusement, après des mois d’arrêts, les 
négociations sur le nucléaire ont repris et il y a quelque espoir pour un nouvel accord. 

Covid 19- La situation en Iran n’est pas très différente de celle des autres pays. Le covid reste une préoccupation 
majeure mais ici il n’y a pas beaucoup de choix. Les tests sont inaccessibles à cause de la pénurie des kits de tests. 
Certains sont prudents et limitent les voyages et les événements publics mais beaucoup n’ont pas d’autre choix que 
de vivre avec. Ils continuent leurs routines quotidiennes malgré leurs symptômes. Si les symptômes durent plus d’une 
semaine, ils savent que c’est le covid et non un simple refroidissement : ils attendent alors encore un peu plus pour 
que les symptômes disparaissent mais entre-temps le virus s’est répandu.  

L’espoir ?- Beaucoup de personnes sont déprimées et ont presque perdu l’espoir d’un changement économique ou 
politique. La vague d’immigration vers les pays occidentaux s’est arrêtée à cause du manque de possibilités. Certains 
jeunes, en particulier de culture arménienne, ont commencé à partir en Arménie mais là-bas non plus la situation 
n’est pas stable. A l’heure actuelle, chacun lutte pour survivre. Le stress et l’anxiété ont affecté la santé physique et 
mentale de la communauté toute entière. Les soins et les médicaments sont très chers ce qui ajoute encore un 
problème. Tout ceci a un fort impact sur les familles et les relations en pâtissent inévitablement. 

Les Eglises- Les Eglises ont retrouvé leurs activités en présentiel. Les cultes et rencontres en ligne restent une option 
(bien que l’accès à internet soit limité). Malgré cette pression intense, les paroissiens gardent de forts liens à travers 
WhatsApp et essayer de s’encourager et de se soutenir mutuellement. 

La situation des nouveaux convertis et des Eglises de maison reste très préoccupante et dangereuse. Face aux 
menaces, l’Eglise clandestine continue de grandir en nombre et en foi. 

SECID- Certains des dirigeants de l’Eglise qui ont déjà quitté le pays, ont créé le « Synode Evangélique d’Iran en 
Diaspora » (SECID). Ils entendent soutenir les sœurs et frères restés en Iran et les protestants iraniens (presbytériens) 
dispersés dans le monde entier. Il s’agit de maintenir l’unité entre tous les membres, groupes et congrégations en lien 
avec les partenaires internationaux.   



 

Sujets d’intercession : 

Nous vous remercions de prier pour : 
1. Les besoins financiers des familles. Pour que les dirigeants aient la sagesse nécessaire pour trouver des 

moyens créatifs pour aider ceux qui sont dans le besoin.  
2. Le défi de la prise en charge de la santé de la population. 
3. La santé physique et mentale des pasteurs et dirigeants laïcs des Eglises – ils sont épuisés et accablé – 

pour qu’ils trouvent la force d’offrir à tous espérance et encouragement dans cette situation difficile, 
et pour qu’ils conservent passion et foi dans leur témoignage chrétien.  

4. L’unité des responsables des différentes Eglises afin qu’ils puissant se soutenir et s’encourager 
mutuellement. 

5. L’émergence et la formation d’une nouvelle génération de responsables d’Eglise prêts à servir dans le 
pays même et à l’extérieur.  

6. Les groupes se réunissant à domicile et les Eglises clandestines qui risquent de se faire démasquer et 
d’en subir les conséquences. Que les dirigeants d’Eglise aient la sagesse et la force de surmonter tous 
les défis pour qu’ils puissent vivre l’expérience de la communauté chrétienne.   

7. Les Eglises protestantes confrontées à de nombreux défis pour pouvoir conserver leur statut 
d’organisations religieuses reconnues par l’Etat iranien.  

8. Les nombreuses questions juridiques que les dirigeants d’Eglises doivent traiter, face aux autorités 
iraniennes qui profitent de toutes les occasions pour saisir différentes propriétés d’Eglise. Pour que le 
Seigneur donne sagesse et protection en ce domaine. 

9. Que le Seigneur guide les dirigeants du SECID qui essayent d’encourager ceux qui sont dans le pays, 
ceux qui ont un statut de réfugié dans d’autres pays et ceux qui ont commencé une nouvelle vie dans 
de nouveaux lieux.  

10. La situation politique du pays, pour une ouverture, la fin des incessantes injustices et pour que la 
liberté et la paix reviennent dans cette région du monde.  

 
Auteur : Hendrik Shanazarian, pasteur en Californie auprès de communautés 
protestantes arméniennes, ancien pasteur iranien, membre fondateur du 
SECID, le le « Synode Evangélique d’Iran en Diaspora » 

Note de compréhension :  

Il reste en Iran actuellement environ 5 paroisses protestantes (presbytériennes, de tradition réformée), 
reconnues par l’Etat iranien mais étroitement contrôlées et sous pression constante de la part des autorités. 
Elles regroupent des paroissiens de culture et langues arméniennes, assyrienne et farsi (le persan) bien qu’il soit 
aujourd’hui interdit de vivre un culte en langue farsi. Ces communautés forment le Synode Evangélique d’Iran, 
partenaire de l’ACO. 

Beaucoup d’Eglises de maison, clandestines, de type évangéliques, existent également sans autorisation : les 
pasteurs et membres convertis risquent la prison ou pire.  

https://action-chretienne-orient.fr/le-synode-diran/ 


